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Www.adaa-ase.com
FICHE TECHNIQUE A.S.E. N° 10
MORINGA OLEIFERA

« L'ARBRE DE VIE »

Moringa oleifera, souvent appelée simplement moringa, est une espèce de petit arbre pouvant mesurer jusqu'à 10 m de la famille des Moringaceaes.  

Elle est originaire du nord de l'inde et est maintenant acclimatée dans presque toutes les régions tropicales, elle résiste bien à la sécheresse et a une croissance rapide.

« Moringa » vient du Malayalam muringa. La plupart des langues utilisent un dérivé phonétique de ce mot pour désigner la plante.
Le choix pour planter le Moringa oleifera est binôme: 


1) une multitude de ses produits peut assurer aux femmes des revenus pendant toute l'année.

2) quelques vertus ont des qualités dans le domaine de la propreté et de la santé.

En gagnant de l'argent avec des produits du Moringa oleifera , les femmes sont en même temps confrontées avec les potentialités de certains produits dans le domaine de la propreté. Cela peut encourager les femmes à utiliser ces produits. 
L'arbre Moringa oleifera convient bien aux systèmes de clôture autour des concessions ou champs de maraîchage. Sur une plantation les femmes peuvent récolter les gousses et feuilles en commun et s'organiser pour la transformation et la commercialisation des produits. L'arbre pousse 3 à 4 mètres par an et les premiers fruits peuvent être récoltés dans 6 à 12 mois. Un arbre peut produire entre 400 et 1000 gousses par an. Un hectare de Moringa oleifera donne quelque 3 tonnes de graines (contre par exemple 2 tonnes pour les tournesols et 0,5 tonne pour les arachides) qui tiennent un pourcentage de 40 de leurs poids en huile. 


Le Moringa oleifera est un des meilleurs légumes tropicaux dans le contexte nutritionnel. Il a une très haute teneur en vitamines A et C, calcium, fer et protéines, et il contient tous les acides aminés essentiels [voir sur les vertus du Moringa oleifera surtout le travail de Agada et Church World Service au Sénégal].
Quelques exemples de transformation des produits du Moringa oleifera
· l'huile en tant que matière brute pour la production de savon, chauffage domestique, huile de consommation et huile à frire

· les feuilles sont beaucoup utilisés pour faire une sauce (MBoum) pour couscous et pour d'autres préparations culinaires

· la pâte peut être utilisée dans la fabrication de papier

· toutes les parties sont utilisées dans la médecine traditionnelle (voir les activités de Agada avec CWS et autres publications)

· les feuilles sont consommées par le bétail

· les fleurs sont une bonne source de nectar pour les abeilles productrices de miel qui à son tour peut être clarifié par la poudre de graines sans être bouilli

· contre la malnutrition:
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Utilisations 
Les graines :
La pâte, résidu après l'extraction de l'huile des graines, est un purificateur naturel de l'eau par excellence. Des coagulants naturels sont utilisés pendant des siècles dans beaucoup de pays pour le traitement traditionnel de l'eau. Bien que le Moringa oleifera soit originaire de l'Asie, l'arbre se rencontre partout maintenant dans les tropiques. Ils peuvent rapidement pousser à partir de graines ou pousses dans des conditions très rudimentaires, demandent peu de soins et résistent bien contre la sécheresse. Les graines écrasées de l'arbre forment un remplacement idéal pour les coagulants industriels tels que l'aluminium sulfate dans les pays en voie de développement. Une solution de 75 mg/l de graines du Moringa oleifera active pendant sept heures, atteint les mêmes résultats qu'une solution à 50mg/l avec le produit industriel beaucoup plus cher. La turbidité des eaux peut diminuer de 80% dans les deux cas. 
Les graines du Moringa oleifera contiennent 40% d'huile d'une très grande qualité et donc d'une grande valeur. Avec les qualités de purificateur de l'eau du résidu nous avons un produit dont la culture doit forcement être encouragée partout dans les pays en voie de développement. 
Les gousses doivent sécher sur l'arbre jusqu'à ce qu'elles soient brunes. Il faut les récolter avant qu'elles s'ouvrent et laissent tomber les graines. Les graines sont conservées dans des sacs bien aérés et dans des endroits secs. Les graines sont tamisées et écrasées avec des techniques traditionnelles qu'on utilise aussi avec la production de la farine de maïs. Pour la purification d'un litre d'eau il faut entre 50 et 150 mg de poudre ajoutée à un peu d'eau claire pour former une pâte. Le dosage est normalement de 1-3% de solution. Les meilleurs résultats sont atteints quand on met la pâte dans un torchon qui est bien remué dans l'eau. 
Le contenu en coliformes d'une rivière dans un site de test était de 1600-18.000 par 100ml et après une heure de traitement descendu à 1-200 par 100 ml [Sutherland et all.: 1994; Echo Technical note: 1993].
Les graines de Moringa contiennent 40% d’huile et le profil de l’acide gras de l’huile démontre qu’elles contiennent 73% d’acide oléique. L’huile de Moringa se rapproche donc d’une huile de qualité supérieure telle que l’huile d’olive.
L’huile de Moringa peut être utilisée :

 1-Comme huile végétale comestible et huile de cuisson (elle rancie très lentement).

 2-Comme huile industrielle.

3-Comme huile de qualité dans l’industrie cosmétique et de parfums.
4-Comme huile d’éclairage dans les lampes à huile car elle produit une lumière claire presque sans fumée.

5-Comme base pour les peintures fines.
6- Pour le traitement des eaux usées et de l’eau potable.
Le tourteau (résidus après pressage des graines) : 
Il peut être consomé par le bétail. Il est aussi utilisé pour la purification de l'eau et les restes de résidus sont ajoutés au compost. 

Les feuilles : 
Les feuilles et gousses du Moringa Oleifera sont d’une valeur nutritive extrêmement importante pour les personnes de tous les âges. Pour les enfants de 1 à 3 ans, une consommation de 100g de feuilles fraîches procure à peu près à 50% des besoins journaliers en calcium, fer, protéines et un tiers des besoins en potassium et des acides aminés essentiels. Elles ont aussi une haute teneur en complexe B et en cuivre. 20 grammes de feuilles fraîches du Moringa suffisent à eux seuls pour couvrir les besoins journaliers de l’enfant en vitamines A et C.
Pour les femmes en état de grossesse ou qui allaitent les feuilles du Moringa peuvent jouer un grand rôle dans la santé de la mère et du fœtus ainsi que du nourrisson.
Il est intéressant d’ajouter des feuilles de Moringa à l’alimentation des enfants malnutris. La grande teneur en fer, protéine, cuivre, en diverse vitamines et acides aminés essentiels des feuilles du Moringa, font d’elles un complément nutritionnel bien indiqué.
On peut facilement préparer une farine de feuilles en les séchant, les pilant, puis en les tamisant. Cependant, il faut sécher les feuilles à l’abri du soleil (à l’intérieur de la maison de préférence), car la vitamine A est détruite par les rayons solaires. La poudre, aussi, doit être conservée à l’abri du soleil ; de préférence dans un récipient en plastique bien fermé. Il est estimé que les feuilles conserveront entre 50 et 70% de leur teneur en vitamine A si elles sont séchées à l’abri du soleil, et seulement 20 à 40% si elles sont séchées au soleil.
Le rajout de quelques cuillerées de poudre à une sauce n’aura pas un grand effet sur le goût de la sauce. De cette manière, toute les sauces apporteront une bonne nutrition à la famille. On pourrait aussi ajouter une cuillerée de poudre à la bouillie de l’enfant. Pour un enfant de 1 à 3 ans, une cuillerée (pleine) qui contient 8 grammes de poudre satisfera 14% de ses besoins en protéines, 40% de ses besoins en calcium , 23% de ses besoins en fer et presque autant en vitamine A.
Si un enfant de 1 à 3 ans consomme une cuillerée de cette poudre trois fois par jour, il bénéficiera d’un important apport nutritionnel et d’une bonne protection contre la malnutrition et certaines maladies.
Pendant la grossesse et les mois d’allaitement, la femme est très vulnérable aux carences nutritionnelles. Si, pendant ce temps, elle consomme six cuillerées de poudre de feuilles par jour, elle bénéficiera aussi d’un important apport nutritionnel et d’une bonne couverture sanitaire.
Les feuilles sont aussi utilisées comme angrais foliaire à raison de 25gr/100 ml d'eau savoneuse. 

Des essaits sur radis et haricots ont montrés que le développement racinaire est plus grand avec cette préparation. 

Les gousses : 
Les jeunes gousses peuvent être cuisinées comme des légumes. Utilisations médicales. 

Projet pilote de culture du Moringa au Togo : 
Un projet pilote de culture de M. oleifera a été initié au Togo par l'association BHD (Biotechnologie and Human Development, Grenoble, France) en partenariat avec le département de botanique de l'université de Lomé. Ce projet vise à intégrer la culture de Moringa oleifera au tissu socio-économique local en valorisant l'utilisation bifonctionnelle des graines par l'extraction de l'huile alimentaire qu'elles contiennent et par l'utilisation des tourteaux de presse dans les processus de purification de l'eau en milieu rural. La culture de M. oleifera se prête à l'agroforesterie et présente donc, dans ce cadre, un intérêt pratique en matière de protection des sols contre l'érosion.

La réalisation de plantations nécessite de grandes quantités de matériel végétal de départ (graines ou boutures). Des études sont en cours au jardin botanique de l'université de Lomé avec pour objectif de définir la meilleure source de matériel végétal pour la mise en place de plantations et de mieux maîtriser la culture de cette plante. Elles visent à comparer les capacités de développement des semences récoltées au Togo, au Sénégal, au Niger et à Madagascar ainsi que de boutures de l'écotype togolais en fonction de leur taille et de leur état de maturité. L'impact des facteurs environnementaux sur le développement et la croissance des arbrisseaux issus de ces différents matériels a été également étudié.
Les semences de M. oleifera de quatre provenances (Madagascar, Niger, Sénégal, Togo) ont été récoltées entre juin et octobre 1998. Les études ont été menées sur 50 graines de chaque écotype mises à germer individuellement dans des sachets sur sol argilo-sableux. Le taux de germination et de survie ainsi que la croissance des semis ont été mesurés pendant 125 jours. L'incidence de la profondeur des semis sur la germination des graines de l'écotype togolais a été évaluée en les enterrant dans des sachets à 2, 3,5 et 5 cm de profondeur à raison de 10 graines par essai.

Un champ expérimental de 0,5 ha a été divisé en trois parcelles où des boutures de 0,5, 1 et 1,5 m de hauteur ont été plantées à raison de 186 boutures par parcelle, soit 558 au total, dont 416 à épiderme chlorophyllien et 97 à épiderme subérifié. Le taux de survie de ces différentes boutures a été suivi. Parallèlement, le débourrement et l'organogenèse ont été analysés sur des lots de 30 boutures, dont 15 à épiderme chlorophyllien et 15 à épiderme subérifié, possédant 2, 3 ou 4 nœuds. Trois répétitions ont été réalisées sur différents substrats (sol argilo-sableux, sol enrichi en fumier et sable). Deux autres lots de 20 boutures à 4 nœuds à épiderme chlorophyllien ou subérifié plantés sur sol argilo-sableux ont été traités avec une solution de K-nop (Ca2+, NO3​, SO42​, Mg2+, K+, PO43​) afin d'observer l'effet d'un apport nutritif exogène sur le bourgeonnement et l'enracinement.
Résultats et discussion
La durée entre le semis et la levée varie en fonction des écotypes : 5 jours pour les écotypes malgache et nigérien et 9 jours pour les écotypes sénégalais et togolais. Dès le 13e jour post-semis, 100 % des graines d'origine malgache ont germé, contre 88 % des graines du Niger, 94 % des graines du Sénégal et 74 % des graines du Togo. Au bout de 19 jours, au terme de la germination, les graines du Togo ont le plus faible taux de levée (80 %).

Chez l'écotype togolais, au 5e jour après la mise en terre, 90 % des graines enterrées à 2 cm germent pour 20 % seulement de celles enfouies à 3,5 cm. À l'issue du processus de germination, 9 jours après le semis, les graines enterrées à 2 cm ont germé à 100 % contre 80 % pour les graines enterrées à 3,5 et 5 cm. De faibles variations dans la profondeur de mise en terre des graines ont eu une influence sur la germination qui semble optimale à faible profondeur.

Durant les 20 premiers jours post-levée, aucune différence significative de croissance n'est observée entre les différents écotypes. À partir du 22e jour, la croissance de l'écotype togolais est nettement plus rapide que celle des autres écotypes. L'élongation moyenne de la tigelle atteint 0,89 cm/j tandis qu'elle est inférieure à 0,29 cm/j pour les graines provenant de Madagascar, du Niger et du Sénégal. Au cours des 125 jours de l'expérience, le taux de mortalité a été relativement faible : 0 % pour les semences du Togo et du Sénégal, 2,1 % pour celles du Niger et 16 % pour celles de Madagascar. La mortalité a été principalement causée par un stress hydrique survenu en cours d'expérience lorsque l'arrosage a été momentanément interrompu. L'écotype malgache a été plus sensible que les autres à ce déficit hydrique.

Le taux de survie des boutures a été suivi pendant 4 mois. À 108 jours après le repiquage, 65 % des boutures de 1,5 m, 38 % de celles de 1 m et 1 % de celles de 0,5 m ont survécu. Par ailleurs, les boutures chlorophylliennes ont eu un taux de survie inférieur à celles dont l'épiderme est subérifié. Seules les boutures dont la circonférence est supérieure à 11 cm pour celles dont l'épiderme est lignifié, et 14 cm pour celles dont l'épiderme est chlorophyllien ont survécu. Cette mortalité est principalement liée à l'attaque des termites (86,1 % pour les boutures de 1,5 m et 64 % pour les boutures de 1 m) et au dessèchement (respectivement 13,9 et 36 %).

Les boutures débourrent 5 jours après la mise en terre, indépendamment de leur taille et de leur maturité. Après 50 jours, les boutures à 4 nœuds présentent les meilleurs taux de survie, respectivement 60 et 30 % pour les boutures à épiderme subérifié et chlorophyllien. Le nombre de nœuds et l'état de maturité des boutures sont donc des facteurs limitants de la réussite du bouturage. La nature du substrat (sol argilo-sableux, sable, sol enrichi en fumier) n'a pas d'influence sur le débourrement ni sur le taux de survie, Moringa oleifera étant apte à croître sur des milieux pauvres.

Les essais sur les boutures à 4 nœuds indiquent un faible taux d'enracinement intervenant 20 jours après la mise en sachet (0,74 % pour les boutures chlorophylliennes et 1,48 % pour les boutures lignifiées). L'utilisation de la solution de K-nop favorise l'enracinement et stimule l'allongement des bourgeons. Ainsi, 15 % des boutures à épiderme subérifié traitées à la solution de K-nop se sont enracinées, contre 1,48 % chez les boutures non traitées. Un apport exogène d'éléments minéraux peut donc favoriser un meilleur démarrage des boutures en plantation.
Conclusion : 
D'après cette étude, il apparaît que le meilleur matériel végétal de départ pour envisager une plantation de Moringa est le semis à partir de graines plutôt que le bouturage. Les semences de l'écotype togolais présentent une croissance plus rapide que celles de Madagascar, du Niger et du Sénégal. Les jeunes plants seront repiqués au champ et l'étude de leurs cycles végétatifs complets et des rendements respectifs permettra de caractériser les différents écotypes en vue de choisir le matériel adéquat pour une plantation de grande envergure.

ADAAE-ASE : GESTION ECO RESPONSABLE ET DURABLE DE L'ENVIRONEMENT.

ASE : Autonomie – Simplicité – Ecologie 

